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Le Hamel

La Bruyère

Les Cours d'Orne

La Béquet

Les Douets

L'Orne
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Les Carelles

La Poudrière
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2a

L'Orne

Le Petit
Moulin

Le Grand
Moulin

La Grange
au Sel

Vallon des
Oiseaux

Etavaux

RN814

RD233

RD89

Commune de Saint-André-sur-Orne

Plans de Prévention des Risques Miniers
(PPRM) du bassin de May-sur-Orne

CARTOGRAPHIE DES ALÉAS MINIERS
Préfet du Calvados

N
ALP'G

ÉORISQUESPC

Légende :

aléa moyen

aléa faible

Aléa effondrement localisé :

aléa fort

Aléa affaissement :

aléa faible

Descenderie
Puits
Galerie

Aléa effondrement de puits :

aléa moyen

aléa faible

Aléa pollution de nappe :

aléa faible
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